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&onne et heturwse annke à kouta et 6 $OU, d~lllz3u.t 6 ceux e$ ù celles QU. 
de bentent &&A. Que ce i3u&&e.$in d1amLtLL Zeun poxte notire douvevi~, en a~@nhwt 
QU'& ileçoiverzt e2 eLdevLt notae tri6totoiir.e. 

Sans tarder, un communiqub URGENT. Je suis prêt à pousser 
les tableaux de nos familles jusqu'en 1995, mais je n'ai . 
pas tous Iss documents. Alors pouvez-uous vous mattrs au 
travail quelques minutes ? Envoyez-mai les noms, prénoms da 
vos enfants, de vos petits-enyants, de vns arrière pstfts- 
snfants. 
Inscrivez sans Faute les noms et prénoms des pàres et des 
mères at lss noms at prdnorns de votre pére et de uatre mère. 
Sinon, je serai en panne POUF aller jusquren 1985. 
(~uelquas-uns d'sntrs vous m'aualsnt envoya des informations 
mais il manquait des prénoms et parfois des noms.) 

1 - COMTIMUEZ PE SOUSCRIRE. Hou 60~tnfAb en bomevoiepom~~Uerl judqul& 
200 : mais Le en mannue encoire une cinouantai~ie. 

Je pense. que fti$Ea.X setait pu'on'airkiue dau ceke prremieite d;odke'i Zr 5. 
Cehtairt~ et cudainea se dont annonceQ ma& n'uizt enwfie iriei~ enwoy6, Que 
dont pair exemple. ma couin6 gkmn&n6 en tcdltrrd ? Pe quoi 6aiike A' e66on&en 
nofie irEpu.tafLon bieil connue : il2 &on$ toujeuird à t'kwe. 

2 - L' HISTOIRE deira un uohe UutirE. Juaqu'au. 19' siècle, tau tau ~OCLL- 
menta &npolztan.tQ qui puv& 6lLiile wmpaend~e t'lzidhixe de. nos Brrancha & 
de  amm ma aux duont ilepaoduLX6, y conip~ia t1k&.xoiiire du ifameux Lteinth 
aujoutd' hLU. Le votume va pewt-'&a compta 250 paga. 

3 - TOUX ne pouma -èile mh dam Ce fiv4e. EIou pubfimond ce qui iles.tma, &t ce 
q~Li APRU ~~COILVPM.~, dand f~. Bd1~.fin. Cah t'ouuilage va  tir$.^ c~hfafain~m~.izt: 
ptovoqam dtau.tired dLcouveirta. e-t ~e.ua-ë.Xxe POUR chacune de no& Biianc(.ied, 
Donc -REABOMNEZ-VOUS au BuLietin. Voua 'allez d'ai8Ceufid tout de 

suite me tw fiecommandatitm de 306epk. - Birauo 5 ceux eR à cella gui 
ont déjà vmdk Cm abonnement POUR 1986. 

4 - REUNIONS - A Chasttbup et depu& Chant&oup pludiewrd m'ont &quli.ed 
pesaient pfiovoqueit du itencohes irea;tiLeinfes de COLC~~M 

OU moind prroche~ Uouk dkc~n déjeuna, pom une jouirnde détendue. PalzdaiX ! 
Pakdait ! Quelqu'un me demande A,  da^ ce W-16, je me dépfacmah pou4 
~ltpondirc pais exempLe à de& quatiavld. Oui, 2 hudd.I'~a de ' oirganida powr 
que ce &ai$ pohadibRe. D 'uiUeuir4 biecot PadcaK Paineau, Jean-F4unço.h TTUUV~~ 
LUC Fel~l~and - MaupdY.im, powt M.C.M., Monique Mairion, Gug-Claude et Makie- 
C-hiize Mmpilé porta M. F., . . . et d'arr-tires pawt le4 Taoid Amnckes, 6nrvronX 
tout et communiqueilovLt à tau Zode. t~lr acience ! Mai& oui ! En to~~t ca6, 
alutto&t apirès la pamdien du Liuae, ced iréut~iona pai&kUeh 6ekon;t exctUerttcs~. 
A XOLL~ pair& de vue. 



----- 
Pendart que nous y sommos, ~e trairions pas à znnoncer Pa 
promihr~ r&union cannue : 

COPINUPJIQUE à les ramaaux de 

Nortagns - Vendée - Mauges 
sans nxception : 

- Prenez uos agendas. Fléserver la jnurnée du 29 ,iuin 1986 ; 
un dimanche. 

Rsndsz-vcus au pays de Fiurtsgne. A partir de 1U h. JO 
visite dss lieux-souue~irn du pays. 
A 12 h.30 dkjaunar dans (in rost~~irant des enuirans. LEI 
salle sera h nous jusqulau soir. Elle est spacieuse. 
Repas : Prix af. rnaxirnun, uin non compris. - prix spécial 
pour les enfants. Vous auras le menu dans le prochain 
numéro. 
Inscrivez-vous dès maintanant chez Joseph. Réponse sou- 
haité~ paur Le 15 AVRIL. 

Puet4 @ameaux compoacnt acXu-lt~rncn,t M. V.M., 

Moatagne - Vendke - Mauged ? Ce dont ceux de : 

M'oubLiona pu& : beaucoup de nos douveni~s maatagnai4 AUPI$ 

communb auz Taai& B~~ai~ches. 



l 

1 LE MOT DU TRESORIER 1 

Tous ceux qui 
sont invites h le  fair^ 
d'abonnement ci-dessous. 

Ce bulletin d' 
dans le troisième numPr 

Ce sera pour ra 

effet, étant donné que .* 
si vous dtes -toujours 6 

ment de la cotisation : - 

pas encore versé leur cotisation pour l'année 86, 
tarder, en envoyant avec leur chèque le bulletin 
montant est inchangé soit 50. pour l'année. 

?ment ne sera désormais inséré dans la revue que 
' 'nnnLe, 
:i moyen de savoir si vous avez payé ou non. En 
lnvoyez avec votre chèque, le bulletin d'abonnement, 

session de ce dernier, cela signifiera que le paie- 
mais été effectué. 

Inversement, .-. .?vrait éviter deux versements pour l'ennge comme 
l'ont fait certains. 

LIVRE 

Le livre deva,, tre expedie directement par l'imprimeur, 
je demanderais aux quelq.reù rwusins (il y en a très peu) qui ont envoyb leur 
bulletin de souscrip.tion sans y joindre de paiement, de bien vouloir effectuer 
le versement sans attendrre l'envoi du livre, afin que je puisse tsansmeltrt: tous 
les bulletins de souscriptisn à notre imprimeur. 

Pour tous ceux qui nbont pas souscrit, qu'ils le fassent sans tarder, 
il nous est nécessaire de crinnaitre le nombre de souscripteurs, afin de savoir 
combien il nous faut tire- "exemplaires, car il n'est pas possible d'en coriirnen- 
der un nombre important Er. sugplbment. 

Comme il est bon prévoir l'avenir - il sera plus difficile d'en tirer 
- cinquante plus tard que maintenant - , alors faites un effort afin que nous sa- 

chions ii quoi nous en ter,;, et pensez aux ..,. descendants mineurs (cetains L'ont 
fait ) 

Notre cousin i..,, .:-:pur VOUS remercie de votre cornpr6hension et de votre 
diligence. 

Joseph MAUPILIER 
St-Martin-Lars 
8521 0 Ste-HERMINE 

BULLE *N D'ABONNEMENT 

NOM : 

ADBBSSB : 

Ci-joint, un cldque dc - fraiic ,. .. - alioniieiiienr (E) au Biilletin "NOS TROES BRANCL-IES" 



QUESTIONS ET SUGGESTIONS 

Voici des reponses aux questions et voici des suggestions qui 
nous ont été faites. 

1 - ANNUAIRE : adresses, professions, classées par rtlgions, avec 
indication des Branches : c'est OUI ; le travail sera engagd apr6.s la 
parution de 1' Histoire. Mais prevoyez déjà. 

2 - Publicite dans le Bulletin ? Ou plutôt information sur les- 
professions : cela peut-etre utile aux autres cousinages. 
Pourquoi pas ? - On peut y penser pour le troisibme numéro de ltamée. 

3 - Information sur des prof esaions. Cela pourrait rendre service 5. 
des jeunes. C'est oui. Mous commençons d'ailleurs sans tarder en 
publiant l'information donnée par Claire Thébaud sur la profession 
d'orthophoniste. 

4 - Encore la Chapelle saint-bazar2 Elle est quand même située juste 
sur les lieux que les Plaupillé - Maupilier - Maupillier ... ont habité 
peut-8tre perdant 5 ou 600 ans. ~bu&upi la municipalité de Flortagne 
ne vous autoriserait-elle pas à placer une plaque comm&morative à 
l'int8rieur ? " C'est la suggestioii de M. Jean LAGNIAU, président du 
Souvenir Ilendden, qui connaît son histoire et est L'un de nos amis. 
Pourquoi pas en effet ? C'est & voir ... 

5 - Pierres tombales Nous ne sommes pas hostiles au respect des souvenirs 
et 21 la solidarite entre nous. Je signale donc que la municipaliké de 
Mouilleron-en-Pareds veut libdrer le terrain du cimetière sur lequel se 
trouvent deux tombes du rameau de la Branche Mortagne - Courlay (~e pin) - 
Moncoutant, rameau éteint au ddbut de notre siécle. Ce rameau a donne 
deux maires 2 Elouilleron. Pierre Maupilier {M.Y.H. - Epesses) va sauver 
les deux pierres tombales. " Quel dommage, dit Jean Lelfniau que vous 
n'ayez pas, comme d'autres familles, trouve un lieu, une vieille chapelle 
par exemple oh vous réuniriez ces souvenirs. " Eh ! oui ... Un lieu 
facilement accessible pour toux ,,. 

6 -Pramenade touristique. Ne pourrait-on avoir une information sur 
tous les lieux-souvenirs " directs ou indirects " ? Ceux qui sont 
int&ress&s pourraient faire le tour pendant les congés. Oui, mais 
attendez un peu : l'information n'est pas encore au point. 



POUR UNE RPPROGHE DE LA SURDITE, 

PAR UNE ENSEIGNANTE DE JEUNES SOURDS. 

Dans un des prÉc8dents bullatins de notre fainilla, j%i étÉ prrsentée 
comme orthophoniste, or je ne suis pas orthophoniste, mais ja prépare un diplûma 
pour être enseignants à des dBPicienta auditifs, Je precise ceci car ca sont 
deux professions difF6rantes. 

Je travaille dans uns institution 06 je suiç responsable d'une classe 
de six élèves, je Fais donc un travail d'instituteur, st par ailleurs un travail 
de rééducation, su niveau du langage et de la voix de mes Blèvas ;ceci sn séancs 
individualle. 

L1 ENFANT SOURD, LA SURDITE 

Un enPant sourd ne parle pas, non parcequ'il est muet, mais parcsque 
n'entendant pas, il ne peut répéter ce que dit son entourage ; et il n'a pas da 
plaisir à parler. 

11 existe tous las degrés de surdité, cela va de La personne dure 
d'orsills lq, 5 la personne qui n'tinttiiid ~Li~uluriitinL rieri, ce qui est, sn Fait 
assez rare. Entre ces deux extrërnas, on rencontre : les sourds 18gers 

lss sourds moysns 

les sourds sBvères 

les sourds profonds. 

Lss d6ficients auditifs ont des partes qui ne sont pas uniforme en 
général. Les sons, solon s'ils sont plus eu moins graves ou aigus, sont psrgus 
ou non. Le problème ~st que la voix humaine comportant des Pr8quencea moyennes, 
n'est pas perçue ou partiellement, 

Les snfnnts que je cfitoie sont pour la plupart sourds profonds, appareilltk, 
mais l'apparsillage qui " permet tt una surdité moins grande sst parfois mal 
supporté. 

CONSEPUENCE DE LA ÇURDITE 

L'enfant sourd sé~hre ou profond ns peut apprendrs à parler 
dans Iss mêmes conditions natursllss que llsnSant entendant. Grâca à la d6muti- 
cation puis à lbrkhonphonie, certains enfants arriveront à parler correctement, 
d'autres na pourront jamais acquérir un langage intelligible. (Ls dagr6 da surdité, 
la motivation de La famille et de l'snfant pour le langage, la methodo de démuti- 
cation plus ou moins adaptis % l'snfant ... étant en cause). 

Ce retard de langage, qui sst malheureusement trhs courant chez les 
enfants sourds, entraina des difFicultÉs scolaires multiples car le développement 
normal de tout enfant ast lié celui de son langage. Les enfants sourds, ont 
souvent plusieurs annees de retard par rappart aux enyants antendants, et c'est 
un rotard qu'ils na " rattrapent jamais ; très peu de sourds atteignent la 
niveau du baccalaur6nt. 

La surditb caupe les snfants et les adultes qui en sont atteints, du 
monde qui les entoure. A commencer pas la relation avec leurs parents et leurs 
frhrss et soeurs, lorsque ceux-ci sont entsndants. Un grand nombre d'informations 
na psub 6tro enregistré par 18s sourds ; il suffit de panser à tout ce que nous 
apprenons grâcs à lRaudition, et même Iracc&s à LtinTorination &crite est parfois 
diîficile car elle utilise un niveau de langage supÉrieur 2 cslui des sourds. 

Les sourds ont souvent psu da communication avec les autres personnes, 
excepté avec d'autrss sourds, avec lesquels ils communiqu~nt en gestes. 



La surdité sntraine encore trop souvent des troubles : 

a dans le d6vslappament effectif [par manque de communication, 
de relation avec autrui). 

dans le dÉvsloppament intellectuel (car ils prennent un retard 
dès tout patit, et l'enseignsmsnt qu'on leur propose ; utilise 
bsaucoup trop à mon avis, la langue française, qui est très 
dif fi cil^ pour eux). 

dans la développement de la parsonnalit6 (problèms dbiIxntiTi- 
cation, manque da réf &rance, an particulier lorsqu 'ils sont dans 
un miLisu entsndant) . 

PRESENTATION DE Lt ECOLE QU 3E TRAVAILLE 

Je travaille dans une institution qui accusille des enfants souds scola- 
risés d'environ 4 ans 20 ana. 

Qu'est cc qua çstte institution ? 

C'est avant tout une école, comme les autres, avec des classes, de la 
maternelle au CAP, ou a la 3O (quslques éléves), un direct~ur, dss profssseurs. 
Ce qui la diFParencis, c'est la prÉsence d'éducateurs, car nombreux enfants sont 
internes &tant donné l'éloignement de leur domiçile. L'école comporte aussi un 
groupe médical oh travaillent, une infirmière, un audioproth6siste (qui s'occupe 
do 1 'appareillage des enfants) , une orthophoniste, une psycholaque. 

Trois secteurs sont annexés à l'École 
" un centra d'éducation précoce, qui accueille quelques heures par semaine, 
les petits enfants sourds dés que leur surdité est dépistés, si possible. 

una maison de jour, pour plurihandicapss, c'est-:-dira pour des enFanta 
sourds ayant d'autres handicsps (enPants psychotiques par sxsmpls) . 
un service de suite où sont aidés des sourds adultes qui ne sent plus dans 
1 ' école. 

Tous les enfants sourds ne annt pas scolari~és dons GO type d'institution, 
certains sont intégr& dans des classas d'entendantç. 

LA COflMUNICATION AVEC LES SOURDS 

Nous deuans distinguer la communication entre sourds, de celle entre 
sourds et entendants. 

La communication entre les sourds se fait en général par gestes. 

La communication entra sourds st sntendants sst sauvsnt difficile. Ces 
uns entendent et parlent, les autres lisent sur les lBvrss et parlsnt mal. Dans 
ces conditions, beaucoup de choses restent non identifiées, de part et d'autre. 
Pour les souds, c'est évidemment La langue gestuelle qui est la plus facile, 
malheureusement, bien peu dlentendants la pratiquent, et elle sst parrois imparFai- 
tement connue des sourds eux-mêmes. 

IL existe différents types de gestas : 

La LSF : langue des signes française, qui commence à Gtre reconnue comma 
varitable langue par les linguistes. Ella a uns structurs gramma- 
ticale propre, un vocabulaire gestuel spéciFique. 

Le ïrançais Siqné : à un mot français, correspond un gests, il suit l'ordre 
de la phrase française, 

La Dactyloloqia : aLls sert à épeler des mots, à chaque lettre de notre 
alphabet corrsspond uns configuration de la main. 



Caa sourds adultes utilisent entra EUX la LSF souvent rn61angB 2 du Français 
Signé. Lsç enfants sourds cammuniquent en gestes entre eux, mais la structure est 
souvent éloignPe da la LSF par m6cannaissance. Les entendants ayant des contacts 
frbquants avec des sourds utilisent le Français Signé, plus facile à apprendre. 
La dactyZologis est utilisas pour les noms propres ou pour traduire un mot inconnu 
dans l'una des langues. 

Pour faciliter la communication entre sourds et entendants, on a créé des 
aides à la lecture labiale, la plus répandue Étant 1s * weed Speech." 
Cas aides, qui sont aussi des gestes de la main situ& pris du visage, viennent 
préciser le message de celui qui parle. 

Ls weed speech est peu pratiqué BR France 

LA COMMUNICATION AVEC NOS ELEUES 

Sauvent, quand je parle de mon activité professionnslle, on me dit : 
alors, tu fais des gestes ? Oui, jlen Fais, un peu, pas assez rnalheureusemsnt. 

En efret ja travaille danç une 6cole (et bsaucoup d86colas fonctionnent ainsi) aù 
l'wnseignement utilise trhs psu da gestes ; ils aont simplement un recours la 
campr bhsnsion mutuelle. 

Beaucoup d'enseignants, d'~ducateurs, sk en particulier de 
sourds adultes, ddplorent cet état de Paies. En effet, 1s bébé sourd ne 
peut apprsndrs la langue françaiac comma le bébé entendant. Si, entre lui et ses 
parents, ne s'instaure pas un dialogue en gestes, une communication riche sera 
di f f i ci 1 a. Plus tard, lorsque l'enf ant sourd arrive à 1 'école, il continue à être 
dans un bain de langue orale qu'il na saisit pas. Bien sûr, las sÉances de 
d6mutisation sont 12 pour lui apprendre 5 parlsr, las cours de français, pour lui 
apprendra à mieux connaîtra notre langue. Mais pour trop d ' enPants , cette 
éducation est un hchec, Si la langue gastualLe leur &ait enseignée, ou moins 
SB débrouilleraient ** - ils bien dans une langue, ce qui entrainorait 
par ailleurs un d6usloppement ps y chalogiqus plus harmonieux. 

En conclusion, je voudrais notsr, que malgré le tableau parpois assez 
noir que j'ai brossé de la situation actuells des snFants sourds dans nos écoles, 
il n'est pas triste da travailler avec eux. 

LBP enfsnka sourds sont das enfants conline les autras ; gais, 

insupportables parfois, très demandeurs, qui ont leur propre person- 

nalité, plus ou moins optimiste au ranferrnoe ... 
Je voulais prbciser ceci car je crois qus souvent quand l%on pense 

aux handicapés, on imagine plein de choses tristes, qui sont fausses, 

Clairs THEBAULT 

Résidence Apollo 
3 O rue PiarLin LuLI-ier King 

22000 St-BRIEUC 



CARNET DE FAMILLE 

NAISSANCES 
Maxime HIBERT petit-fils de Gishle MAUPILE et Pierre COLAS 

le 29 septembre 1985 

Martigny-le-Bretonneux 78180 

Hélanie fille de Serge GAILLARD et de Jeannine MUPILLE (M.F.) 

le 24 juillet Tg84 

descendance des Maupillé de PARCE 

Thomas fils de Joseph-Marie MUPILIER et de Yveline HICHELON (B.Y,M,) 

le 14 septembre 1985 Mareuil-sur-Lay 85320 

Julien fils de Daniel HERISSE et de Française BRAUD (M.c.M.) 

le 19 novembre 1985 a Rzay-sur-Thouet 79130 
..................... 

MARIAGES 
Thierry MAUPILE, 111 Avenue de la Liberation LE MANS (M.P,) 

fils de Roger et Yvette MAUPILE avec 

Monique RICHTER d'Edmonton CANADA le 22 juin 1985 au Flans 

Christi ne MAUPILE Ste-Croix-la-Hague (50440) (M.F. ) 

fflàe de Guy-Claude et Marie-Claire MAUPILE avec 

Thierry LETELLIER le 22 août 1985 à La Villedieu (Creuse) 

..................... 

DECES 
Jean-Paul GUITON A 1'8ge de 56 ans (M.c.M.) 

fils de Paul Guiton et de Renée MAWPILIER 

le 19 fevrier 1985 à Bressuire 79300 

Andrd FAVRIT (M.V,M,) Bpoux de Alina MAUPILIER 

le 12 janvier '1986 h Bergerac 24100 
-----A--------------- 

Merci A tous ceux et à toutes celLes gui ont donné de leurs 
nouvelles en ce debut d%nn@e. 

Bonne et heureuse annee h tous, 



" Jacques MAUPILIER, de Boismé, 
blessg 6 La châtaigneraye. 

II a voulu etre dessiné les armes ù la main, 
parcequfil ne les a jamais quitte'es. 


